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1.  Des espaces « défrichés » par des 
entrepreneurs d’une voie intermédiaire  

•  Des acteurs qui cherchent à concilier 
agriculture et environnement,  

–  souvent de formation agronomique et 
travaillant dans les parcs (exemple des 
chargés de mission pastoralisme);   

–  rôle d’« entrepreneurs de collectifs » et de 
« défricheurs d’espaces » 



•  Rôle de  médiation mené simultanément auprès 
–  Des agents des parcs 
–  Des acteurs agricoles 

•  Exemple du chargé de mission pastoralisme du 
PNR des Bauges 
–  Instauration d’un dialogue in situ plutôt que lors de 

réunions de concertation en salle;  
–  Enrôlement des acteurs autour d’objectifs flexibles, 

pour éviter arguties et disputes autour d’accords 
formalisés 

–  Encouragement des échanges informels, facilitant 
l’interconnaissance et la naissance d’une familiarité 



•  Rencontres « pastoralismes, paysages et 
biodiversités » organisées par le parc national 
du Mercantour  
–  Travail de persuasion  

•  Auprès des professionnels agricoles, pour qu’ils participent 
aux rencontres. Gages de bonne volonté (objectif ≠ 
« liquider » le pastoralisme dans le parc): photos d’animaux 
domestiques sur le dépliant de présentation de la 
manifestation, recrutement d’un chargé de mission issu du 
monde de l’élevage, invitation des acteurs agricoles aux 
réunions de préparation des rencontres, etc. 

•  Auprès des agents de terrain de l’établissement  
–  Inclusion dans le programme des rencontres d’une 

journée sur le terrain, autour de cas concrets mêlant 
agriculture et environnement  



2.  Des déplacements dans et autour des espaces 
frontières: migrations, installations et 
défections 

Une diversité d’effets du travail d’intéressement 
effectué par les entrepreneurs:  

–  des installations dans les espaces frontières;   
–  des entrées « à reculons »; 
–   des départs; 
–   des refus d’y mettre les pieds. 



•  SGEA en Vanoise : 
–  Un certain déplacement de certains acteurs 

(agriculteurs et agents du parc) en direction de 
l’espace ouvert  

« J’avoue franchement qu’une de mes plus grandes 
satisfactions, c’est d’avoir amené les collègues à 
constater que l’exclusion pure et simple n’est pas 
possible. » 

–  Mais refus de rares membres du CS engagés dans 
des mouvements de protection de la nature, de 
participer aux séances consacrés à l’agriculture. 
Dénonciation d’un parc « aux ordres » de la chambre 
d’agriculture et d’une volonté de conciliation qui 
nuirait, in fine, aux objectifs de protection  



•  Rencontres « pastoralismes et biodiversités 
dans le parc national du Mercantour » 
–  Un déplacement physique de nombreux (# 300) 

acteurs sur le lieu de la rencontre (un terrain neutre, 
ni pastoral ni environnemental: le lycée de la 
montagne de Valdeblore); 

–  une présence forte des professionnels agricoles 
–  Une présence des agents de terrain du parc, mais en 

fond de salle et une absence de participation aux 
débats, par peur d’être mal perçus ou « de dire des 
choses qui fâchent ». 



3.  Engagements, motivations, usures et déceptions : des 
identités en tension 

•  Quel vécu de ces situations ? 
•  L’occasion de mettre en pratique 1 conviction ancrée, 

depuis longtemps, chez les entrepreneurs de collectifs 
et d’espaces frontières : la possibilité d’articuler 
agriculture et environnement 

•  Un intérêt pour la dimension d’expérimentation, de 
coconstruction, d’ajustement à la singularité des 
contextes :  

« On n’est pas dans du… C’est pas de la prescription: vous 
avez ça, je vous fais ça… On teste, on réévalue au fur 
et à mesure… C’est intéressant. »  



•  Simultanément, l’expression de déceptions et d’un 
sentiment d’usure généré: 
–  par la faiblesse des moyens disponibles et la précarité des 

mesures censées favoriser l’articulation entre agriculture et 
environnement ; 

–  Par les critiques et les accusations de trahison adressées aux 
pionniers des espaces-frontières par les membres de leurs 
mondes d’origine; 

–  Par la relative faiblesse des effets des efforts entrepris sur les 
pratiques des acteurs :  

« C’est là que le bât blesse, c’est que, en fait, on a engrangé des 
études, des études, et… ça crée une certaine lassitude très 
légitime au niveau des équipes de terrain parce que… "ça fait la 
troisième étude qu’on fait, et il ne se passe toujours rien !"»  

En réalité, les espaces frontières sont aussi le siège 
d’expérimentations scientifiques et techniques… 


